
A rt[o] pré sen te ra, du 
5 au 29 mars pro chain,
u n e  e x p o  s i  t i o n  d e

l’artis te Ian Bourgault inti tu lée
Inspirations auto ma tis tes. Le
ver nis sa ge aura lieu jeu di, à
comp ter de 17 heu res.

Ian Bourgault est atti ré par la
créa ti vi té et le lâcher-pri se des
artis tes pein tres con tem po rains et
abstraits. L’émo ti vi té et l’ori gi na li -
té de leurs oeu vres ont, par le pas -
sé, su piquer sa curio si té, s’appro -
priant lui-même cette forme
d’expres sion par la sui te. 

To u t e f o i s ,  s a  p r i n  c i  p a  l e  
influen ce lui vient des pein tres
expres sion nis tes abstraits amé ri -
cains des années 1950 à 1970. À
l’ins tar de ceux-ci, il pré co ni se
l’auto ma tis me et l’abstrac tion ges -
tuel le appe lée action pain ting, une
métho de qui donne de l’impor tan -
ce à la tex ture, à la matiè re ainsi
qu’aux ges tes du créa teur. 

Cette forme d’expres sion offre
entre autres à Ian Bourgault la
lati tu de néces sai re pour met tre 
en ima ges et  en cou leurs ce 
qu’il res sent phy si que ment et émo -
t i o n  n e l  l e  m e n t  a u  m o m e n t
d’enten dre une note de musi que ou
de plon ger dans l’uni vers des mots.
Les moments heu reux de la vie lui
pro cu rent éga le ment matiè re à
créer tout comme les épreu ves à
sur mon ter. «Je ne me limi te pas, je
ne me mets pas de bar riè re ni

d’inten tion, je peins ce qui me
vient. Ma prin ci pa le pré oc cu pa -
tion comme artis te pein tre est de
créer des tableaux émo tifs qui sus -
ci te ront des réflexions et des émo -
tions lors que les gens s’arrê te ront

devant eux», ajou te-t-il.

NEW YORK

Lors de son pre mier séjour à New
York à l’été 2006, Ian Bourgault a
pris le temps d’adop ter le ryth me

de la ville et de s’impré gner de son
atmos phè re, de son odeur, de sa
cul ture et sur tout de son archi tec -
ture. «Je sen tais que les murs me
par laient», con fit-il. Inspirants
l’artis te, ce sont d’ailleurs ces murs
qui sont deve nus le cen tre du tra -
vail qu’il pré sen te ce mois-ci chez
Art[o]. 

Ainsi, par le biais de ses toi les qui
pren nent ici le rôle des murs new-
yor kais, Ian Bourgault fait revi vre
ses émo tions à l’aide d’acry li que, de
crayons et de pas tels gras, de col la -
ges de tou tes sor tes (tis su, papier,

ruban adhé sif), de for mes abstrai -
tes, de lignes, de taches, de cou lis -
ses, d’égra ti gnu res, de chif fres et de
let tres. Finalement, les suc ces sions
de cou ches d’acry li que ainsi que
l’uti li sa tion de mor tier de mode la -
ge lui per met tent d’ajou ter de la
tex ture à ses oeu vres.

L’année der niè re, au Festiv’Art
de Frelighsburg, l’artis te a rem por -
té la men tion d’hon neur en appré -
cia tion pour la qua li té de son tra -
vail qui est aujourd’hui expo sé en
per ma nen ce à la gale rie d’art Ève
Fontaine de Saint-Hyacinthe. ■
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N e  v o u s  l a i s  s e z  p a s
mépren dre par les quel -
ques mèches blan ches

qui strient dés or mais la tignas -
se de Réal Béland. La sages se 
n’a tou jours pas gagné l’humo -
ris te. Son nou veau spec ta cle
Simplicité volon tai re en fait
d’ailleurs foi: il enchaî ne les
coups pen da bles au télé pho ne,
y va d’impro vi sa tion avec les
spec ta teurs et se moque mal i -
cieu se ment de cer tains d’entre
eux. 

Simplicité volon tai re, c’est en fait
un spec ta cle d’humour expé ri -
men tal. Réal Béland se pré sen te sur
scène sans texte pré cis, sans décor,
sans fla fla. Un résul tat qui repré -
sen te bien le King des ados qui n’a
pas l’habi tu de «de s’enfar ger dans
les fleurs du tapis», comme il dit. 

Les quel que 300 per son nes pré -
sen tes au Cabaret-Théâtre same di
der nier sem blent d’ailleurs avoir
appré cié cette for mu le mini ma lis -
te. À la moin dre mimi que de
l’humo ris te, les éclats de rire
fusaient de tou tes parts, lais sant
place à une belle com pli ci té. Les
réac tions à l’arri vée de ses dif fé -
rents per son na ges, soit le King des
ados, le Président de la fédé ra tion
des stic kers d’aver tis se ment et la
faus se idole polo nai se qui joue dans
la musi que punk, ne trom paient
effec ti ve ment pas: Béland se trou -
vait devant un public con quis
d’avan ce. 

UN SPEC TA CLE 
À NOUS AUTRES

Les mono lo gues n’occu pent
cepen dant qu’une mince part des
90 minu tes durant les quel les
l’humo ris te foule les plan ches.
L’inter ac tion avec les fans et les con -
ver sa tions télé pho ni ques avec des
con nais san ces de ces der niers for -
ment plu tôt le prin ci pal con te nu
du spec ta cle. «Je vous pro po se
qu’on se fasse un spec ta cle à nous
autres, comme dans les maga sins
où on peut faire notre pro pre tou -
tou. On va le bour rer ensem ble!»,
a-t-il lancé au tout début de sa 
pres ta tion.

Une for mu le sans filet que Réal
Béland maî tri se bien. On recon naît
celui qu’on voit régu liè re ment dans
les cou lis ses des Gala Juste pour
Rire pour cap ter les com men tai res
de ses col lè gues et le res pon sa ble
des films Les Cousins du Vrai Monde
et Nos voi sins Dhantsu dans ce
d e u x i è  m e  O n e  m a n  s h ow.
Parfaitement à l’aise dans les situa -
tions impré vi si bles et dans l’impro -
vi sa tion, l’humo ris te ne sem ble
jamais dés ta bi li sé. 

Mais un tel spec ta cle com por te
son lot d’impré vus. Le comi que n’a
mal heu reu se ment pas été en mesu -
re de démon trer tout son sens de la
répar tie avec son M. Latreille qui
retour ne ses appels à des per son nes
qui, on s’en doute bien, ne lui ont
jamais télé pho né. Il s’est buté à
quel ques répon deurs et à sa popu -
la ri té, lais sant par fois l’audi toi re
sur sa faim. «C’est pas le p’tit
Béland, ça?», a lancé une dame de

Drummondville dont la fille assis -
tait au spec ta cle.  Les années de

radio de M. Latreille à Éner gie et
CKOI sem blent le rat tra per!

LE CLAIRE LAMARCHE 
DE L’HUMOUR

Complice de l’humo ris te depuis
plu s ieurs  années , Stéphane
Lefebvre fait éga le ment par tie du
spec ta cle en agis sant à titre de «juge
des pro blè mes». Alors que Béland
se pro mè ne dans la foule en quête
des sou cis des spec ta teurs, Lefebvre
déci de si la pro blé ma ti que évo quée
vaut un coup de télé pho ne. À qua -
tre repri ses, celui-ci a donné son
appro ba tion. Un pro blè me de
démar reur à dis tan ce, une amie qui
refu se de pré sen ter son copain
même après sept mois de fré quen -
ta tion, un remor queur qui s’est
amou ra ché d’une de ses clien tes et
un père de famille dis ant en avoir
plein les bras ont donc été du nom -
bre des «con sul ta tions». «Je suis le
Claire Larmarche de l’humour!»,
répé tait joyeu se ment l’humo ris te à
qui vou lait bien l’enten dre.

Mais enco re une fois, le comi que
n’a pu exploi ter au maxi mum ses
appels télé pho ni ques. Après deux
ten ta ti ves, l’une des per son nes s’est
avé rée injoi gna ble, alors qu’une
autre a tout sim ple ment déci dé de
lui rac cro cher au nez. «Coudonc,
on n’est pas chan ceux ce soir!», de
lan cer Réal Béland, qui n’était tou -
te fois nul le ment ébran lé par la
tour nu re des évé ne ments. 

C’est que ce der nier est comme
un pois son dans l’eau lors qu’il est
ques tion de jon gler avec les répli -
ques du public. Si le résul tat n’est
pas tou jours ce qu’il aurait sou hai -
té, il faut dire qu’il s’en sort plu tôt
bien. Rires à l’appui! ■

Avec Simplicité Volontaire, Réal Béland mise sur son sens de la
répar tie et y va de plu sieurs inter ac tions avec le public.
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Le pein tre Ian Bourgault pré sen te ra, du 5 au 29 mars, Chez Art[o]
une expo si tion ins pi rée des murs de la ville de New York.
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ARIANE GUILLE MET TE-MUN GER
aria ne.guille met te-mun ger@ ca na da fran cais.com

Réal Béland: le Claire Lamarche de l’humour!

La Grosse Pomme ins pi re Ian Bourgault


